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1 – LE PSE (PROJET  SOUTIEN A L’EXCELLENCE) : UN PARTENARIAT ENTRE DEUX ECOLES SUPERIEURES ET UN LYCEE EN ZEP

Quelle est l’efficacité  des stratégies de démocratisation de l’accès à l’éducation supérieure grâce aux conventions entre « grandes écoles » et lycées de ZEP ? 

C’est la question que Graciela Padoani David a posée dans sa thèse soutenue en 2008, en interrogeant les  données collectées à travers l’étude sur le terrain de l’un de ces dispositifs appelé « Projet Soutien à l’Excellence» (PSE). Il a été mis en place à partir de l’année scolaire 2005-2006 –et pour trois ans- dans un lycée du Nord-Pas-de-Calais, en partenariat avec une école d’ingénieurs et une école de commerce (Campus EIPC-ESCIP, Ecole d’Ingénieurs du Pas-de-Calais, Ecole Supérieure de Commerce International du Pas-de-Calais). 

L’un des apports qui a été jugé le plus intéressant par le jury de soutenance de la thèse est l’analyse des effets du tutorat des élèves par des étudiants-tuteurs d’école supérieure issus de pays en voie de développement, auxquels les lycéens de milieux défavorisés, majoritairement issus de l’immigration, pouvaient s’identifier. Nous nous limiterons dans cette intervention à ce seul point.

Il a déjà été étudié dans des recherches aux Etats-Unis et en Europe, qui ont montré que des enseignants ou des tuteurs issus des mêmes minorités ethniques que les élèves avaient de meilleurs résultats avec ceux-ci, notamment parce qu’ils favorisaient une identification positive. Les deux premières années de projet les étudiants-tuteurs  –en échange académique d’un an en France – étaient issus des pays suivants : Argentine, Chili, Equateur et Brésil. La troisième et dernière année de projet trois autres nationalités se sont ajoutées : Togo, Sénégal et Gabon.
Les résultats présentés ici  concernent les deux premières années scolaires 2006-2007 et 2007-2008. 14 étudiants « méritants » ont chaque année suivi le dispositif. Ils ont été choisis par leur professeur principal.

Les élèves ont bénéficié de deux heures de tutorat par semaine en petits groupes. Les meilleures activités et stratégies pédagogiques mises en place dans les grandes écoles ont été utilisées afin d’accroître l’accès des élèves à l’éducation supérieure et par là, d’améliorer leur employabilité et leur mobilité sociale (voyage à l’étranger, cours d’expression corporelle et vocale, activités durant la semaine de la science, visites aux musées, visites en entreprise, rédaction de CV - curriculum vitae - entretiens d’embauche filmés, etc.). Le but était également d’accroître l’intérêt et la motivation des élèves, grâce à l’apport d’activités différentes leur permettant d’élargir leurs modes traditionnels d’apprentissage, et, de les aider à explorer la possibilité de continuer des études supérieures. 
2 - RESULTATS 

2-1 - La réussite scolaire

Du point de vue des performances scolaires, tous les élèves ayant bénéficié du tutorat lors du « Projet soutien à l’excellence » ont des moyennes supérieures sur les deux années scolaires consécutives. On pouvait s’y attendre puisque ces élèves avaient été choisis parce qu’ils avaient de bons résultats scolaires. Par contre, à partir du second trimestre, la progression de leur moyenne générale est supérieure à celle des élèves n’ayant pas bénéficié du tutorat. Ces résultats sont statistiquement significatifs.

Les élèves de première qui avaient bénéficié du tutorat en seconde mais qui ne l’avaient pas poursuivi en première ont perdu leur avance sur leurs pairs (tous les autres élèves de première). La poursuite du tutorat en classe de première semble nécessaire pour en garder le bénéfice. Ces résultats restent à l’état de tendances car ils ne sont pas statistiquement significatifs.

Le dispositif semble avoir également facilité chez les élèves le développement des connaissances et des savoir-faire, des méthodes de travail, des capacités cognitives (développement de l’esprit critique), des attitudes envers autrui et vers la découverte du monde (savoir-être). Le dispositif semble également les avoir  aidés à mobiliser l’intelligence pour réfléchir sur ce qu’on est en train de faire (métacognition) et sur le plaisir d’apprendre. Ces deux savoirs, savoir-faire et savoir être, sont utilisés dans les écoles supérieures et les grandes écoles en vue d’une meilleure formation de futurs cadres en entreprise. 

Nos résultats mettent en lumière l’efficacité pédagogique du tutorat. Les « bons » élèves de ZEP, repérés, sélectionnés, accompagnés, réussissent bien, aussi bien que les élèves des milieux favorisés. Le dispositif  a, en outre,  permis aux élèves l’apprentissage du travail collectif, du travail en groupe et sur projet, conditions de travail des classes préparatoires et randes écoles. 

2-2 - L’élaboration d’ambitions nouvelles et d’un meilleur projet de carrière 

Le tutorat hors la classe semble forger chez les élèves « méritants » des dispositions plus favorables à la réussite scolaire mais aussi à l’élaboration d’ambitions, d’un sentiment d’excellence et d’un meilleur projet de carrière. Le dispositif semble élargir le cadre mental de référence chez les élèves qui l’ont suivi. Alors qu’ils n’avaient pas de vues précises sur leur avenir en début d’année, tous les élèves, en fin de formation, -et grâce à l’aide à l’orientation qui  fait partie du tutorat-, sont capables de définir le type d’études qu’ils envisagent de poursuivre pour entrer dans la carrière de leur choix. Ils ont tous eu un élargissement d’options de poursuite des études.  

Nous rejoignons les résultats des premiers élèves tutorés par l’ESSEC, tous ont « découvert également des options d’orientation plus larges que celles qu’ils avaient initialement envisagés ». 

Et, aussi,  les premiers constats de Science Po : 17 étudiants originaires des lycées ZEP ont déjà conclu des études supérieures à Sciences Po, dont 3 qui se situent dans les 10% de tête du classement
.

Les enquêtes auprès des professionnels du lycée révèlent que le tutorat, semble pouvoir pallier certains problèmes rencontrés par leurs élèves : manque de méthodes de travail, carences culturelles, manque d’orientation professionnelle, etc. Les intermédiaires remarquent l’importance de l’apprentissage de la façon de s'exprimer  et de l'intégration de codes sociaux. Ils pensent que le dispositif aide les élèves à la valorisation de l'expression orale et du savoir-être et à placer les élèves « dans un confort optimum » pour envisager des études supérieures. 

Les résultats des élèves français dans les dernières enquêtes PISA (programme international pour le suivi des acquis des élèves)
 soulèvent également la question que le système français est organisé surtout sur la base de la transmission des connaissances et des savoirs, considérant souvent ceci comme une fin en soi, alors que l’enseignement n’a pas pour finalité d’apporter seulement du savoir, mais, au moyen du savoir, « d’établir des liens et de saisir les relations ». (Berthelot (1998), cité par Padoani David, 2008, p. 157). 

Tout ceci nous amène également à rejoindre Chauveau (2000) quand il propose que « la recherche de l’excellence » puisse aussi être envisagée "hors l’école" proprement dite, à travers une politique d’excellence pédagogique impliquant « le développement des partenariats intelligents » qui ne s’appliquent pas seulement à l’intérieur de l’école et dans le temps scolaire. 

2-3 - Le bénéfice, la plus value apportés à l’ensemble de l’établissement 

Les résultats du projet PSE ont mis en relief un troisième aspect : la revalorisation de l’image du lycée. Le lycée est « tiré vers le haut », par cette implantation d’un lieu « d’excellence » dans une zone disqualifiée en tant que défavorisée.

Les professionnels du lycée affirment  que, tout en étant  conscients que le projet ne concerne qu'une minorité d'élèves, le dispositif a un effet « d'entraînement », « un effet d’osmose », sur  les élèves, sur les professeurs, et sur l’établissement en général. L’«orientation sociale »
 (l’attitude des professionnels vis-à-vis du milieu) semble également être « tirée vers le haut ». 

La revalorisation de soi et l’identification positive  : facteur de réussite dans les dispositifs de soutien pour des élèves de ZEP/REP

Outre les discriminations, comme, par exemple, celles liées au savoir, d’autres paramètres sont à prendre en compte qui relèvent de l’environnement matériel et symbolique des élèves comme par exemple, le manque de confiance, d’estime de soi et de considération pour son établissement.

L’existence de « jeunes élites des quartiers » capables de « réussites remarquables » est désormais reconnue dans les circulaires depuis celle de Ségolène Royal, datée du 8 f évrier 2000,  ce qui tend à changer la vision plutôt négative que les élèves de ZEP ont d’eux-mêmes. (Padoani David 2008, p. 308). 

Ceci est en lien avec ce que Castets-Fontaine (2008)
 dit à propos du maître, figure identifiant l’élève comme capable de faire des études d’excellence en milieux populaire, mais également regard à travers lequel l’élève se voit lors du temps de rencontres et des orientations. 

La confiance, l’estime de soi et de son environnement semblent être des paramètres décisifs, et nos résultats semblent apporter des réponses sur les leviers qui permettent de les modifier ou d’y échapper. 

D’ailleurs on observe souvent que l’adhésion à des dispositifs de soutien éducatif ou social est faible, et les résultats de cette étude de cas interrogent les raisons, les conséquences et les moyens pour y remédier. 

En effet, les modalités de tutorat d’élèves en zones sensibles en partenariat avec des étudiants des pays en voie de développement, ont mis en lumière l’importance que les premiers puissent s’identifier à ceux qui les encadrent afin de trouver le référent adulte nécessaire pour construire, non seulement leur savoir, mais leur identité sociale en se projetant dans un avenir. 

Les étudiants tuteurs, dont certains étaient typés, appartenaient à des établissements français que l’on peut considérer comme d’élite, mais étaient issus de pays en voie de développement, en particulier en Amérique latine. Ces étudiants  ont été impressionnés par les moyens mis à la disposition des élèves dans des lycées considérés comme défavorisés par rapport à ceux qu’ils avaient -eux- fréquentés pendant leur scolarité. 

Ils ont ainsi renvoyé aux élèves de ZEP une image positive d’eux-mêmes et de leur lycée, ce qui a renforcé celle qu’ils avaient déjà du fait d’être en position d’élus, choisis par leurs professeurs pour suivre le dispositif.  
CONCLUSION

Comment faire progresser les meilleurs en n’abandonnant pas les autres ?

Si ces dispositifs « marchent » pour les élèves bénéficiaires pourrait-on les « transférer  pour les autres ?
L’analyse des dispositifs mis en place dans les lycées en ZEP sur le modèle de ce qui se fait dans l’enseignement supérieur sélectif peut dégager des transformations qui seraient utiles aussi bien aux universités qu’au reste du système éducatif et aux jeunes qui les fréquentent 

Les élèves de ZEP ne se caractérisent pas d’abord par leur homogénéité mais par leur hétérogénéité

La mise en œuvre d’une pédagogie différenciée s’impose là de façon bien plus aiguë qu’ailleurs (Chauveau, Rogovas-Chauveau, 2006)
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